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I>Europo continentale n'avait pu jadis satisraire, atirait éti la proie d'un surprenant pour le voyageur non prvenu que de voir uno bonne femmo s'a,

rai." bhmer toUt à coup dans le roc cormme à Popéra, ou quelque filet do faim6o

-Sir TLidsor Lotwe est mort le10jnvier,des suites de 'anttaque de paralysie sortir d'une tonfe de sureatu: balancés à la cime d'un escarpement. Du

donît il avait été frapné dernierement. A ce sujet, on lit dans le G/o/ir, de plus prés on distingue dans ce rocher une porte attistement taillée, une rené-
Londres : Chargé de la garde de P'omparcnr Napoléon ù Saint-lléldne Ire à fleur de pierre, une cheminée de briques qui perce la hauteur et s'épa-
a 1 nd3uhi envers le monarque déchu a été hautement censurée ; cep>en- nouit parmi les fleurs d'un pré logé plus haut.

dant, coIlme officier Cin activité, subordonné aux ordres de sesi supérieurs, il J'étais à un quart de lieue du village, ou plutôt de l'église, car le village,
ne fut rcilement que l'agent des autres. On dit qu'il laisse quelques ducumens par la natuie lu lieu s'allongeait ju5qu'à moi. J'avais sous les yeux ces ver-

intéressants et des mémoires écrits par sir ludsaon à un ami qu'il n chargé tes collincs qui serpentent avec la Loire, une prairie qui s'étendait à mes

de leur publicatioi. On dit que les ordres de lord Biatburst, relatifs à la con- pieds, et mron crayon suivait péniblement les sinuosités d'une ilc frangée do

duite à tenir vis à vis de lempereur, s'y trouvent." joncs au long de l'eau, quand tout à coup mon trait s'arréta sur le point dd
GRtatCE. traverser un joli visage d'enfant où brillaient deuX grands yeux étonnés.

- Voici ce que rapportent les dernières nouvelles d'Athnes ail sujct du La petite fille connvit aus-itôt qutiî'le me gênait et vint se ranger près do

rejet <le constitution : Ce projet est rédigé, il contient 130 paragraphes. moi....

C constitution politique comprend le roi, le sénat et la chambre des dé- Je continuai mon dessin, mais je sentais sans le vcir ce regard bril'ant r-<6

putés. .sur mon papier, et j'entendais le roufilu précipité qui sortait avec bruit de.

Voici les matières dont le projet traite : religion, droits publics des Grecs, cette petite poitrine, bien qu'on cherchiât à le retenir. La petito avait couru

constitution de létat. Le roi, la succession au trêne et la régence. Le sé- sans doute pour me rejoindre.
rait, la chambre des députés, la neutralisation et les ministres. Le trône Je ne sais comment il se fit que je ne ressentis point le mouvement d'im-

pnesera aux descendants mâles et du sexe féminin du roi Othon, et s'il n'a patience qui .n'est trop naturel quand un curieux regarde mon papier par des-

pas t'enfant, au prince Luitpoi<ld, son frère, et ses descendante. Aux ter- tius mon épaule. Je jetai la vue sur l'enfant: ces grands yeux qui m'avaient

mes <ïn paragraphe 33, tout successeur ait trône devra professer. la religion frapipé brillaient sur un visage maige et délicat, qui pourtant n'avait rien dû

arîhodoxC. maladif. La physionomie était empreinte d'une intel:igcnce préccce; et le
MtToTu.DAr'. costume, qui était celui d'une petite femme, faisait ressortir ce caractère de

-- On écrit de Jassv. le 1er décembre: Le gouvernement voulant dini- la phisiononie. La petite portait le bonnet rondl des paysannes du pays,''où
nuer lo nombre des juifs qui résident dans la Moldavie, vient d'adopter des s'échappaient des truffes mêlées de cheveux bruns; deux petits bras halés
mesures sévères contre les hommes de cette religion. A l'avenir, aucun sortaient des demi-manches de la chemise de grosse oile;*enSn,tun mouchoir
;eraélite ne sera adis ilans le pays s'il n'est muni d'un passepoit régulier. à carreauY se croisait en fichu aut dessus d'un jupon couit quii laissaitces jan-
En cas de contravention, le contrevenant sera arrêté et renvoyé, comme bes et les pieds nus.
contrebandier, dans les mnies de sel <POkna. Je tirai lin croquis terminé do mon portefeuille, et je le donnai à la petito

-On dit qlue l'ukase qui oudonne la iranslation des israêlites des diverses fille. Telle fut l'occasion d'un de ces interrogatoires insoùiirnts où le pre-
rontircs dtaris les provinies de l'intérieur reçoit en ce moment son exécu- mier pauvre iabl!c venu prend le ton d'un seigneur avec ecs malheureux on-
tion. Cete mesure rappe près le 100,000 âàmes. Le4 familles reçoivent fonts dle la campagne. Je lo trouve noté sur mon portefeuille, en marga do
de l'autorité des passeports indiquant le lieu o eliles doivent se transporter, mon esquisse, et je demande la permission de le transcrire ici.
et, quelquetîs jours après quelles les ont reçus, il faut qu'elles aient vendu et -Cette itage est finic et elle est biein plus belle que Pautre.
réalisé tous leurs biens. L'enfant rougit do plaisir et fut apparemment île moi avis, cor elle ne

f: xTs-umsI. détacha plus les yetix de l'iiage qu'elle avait dans les mains.
Une pasilsonu embarns.ne.-U'aunó derniére vingt couples des deu-< -J'vous remermions ben, Monsieu-

sexes obtinremt divorce de la législature de mlo'a, mais les légilatuirs de -Vois-tu bien ce quili y a là-dessus ?
cette année ont déclaré que leurs 1 rêdécesseirs avaient outrc-pas.é leurs -C'est le clocher de cheux noius... et puis la maison de m'si le ocré...
pouvoirs, et que la loi île l'état ne permettait pas le divorce. Les vingt et puis le mou in nui Lampons... et puis le cadran...
couples en suspeis se demandent aujourd'hui P'ils sont mariés ou non. -Qu'est-ce que tu vas faire de ça ?

~ ~ -J' l'porterons à ma mère... J' l'mettronstontre le mur, avec îles épiiges-

LA PEY-TIT E LOISEAU -C'est fort bien, ça.ipha-¡C on lorgeant du coin le -eil une ombrhie

Quand je lis un écrit on d'excellentes intentions sont trahies p::r une conm- poróci que je vois encore. Comiment t'appel'es-tu1

position fible ; quand je suii forci de reconnaître qu'il n'y a point de ce --- niteo.

que l'on appillo du a'ent-jo ne dis puit du mérite, reniarquez bien ; Pau.. -Ou. demeurcs-tu ?

leur en ce eas méri/e bien que Pon fasse cette distirction ;-je ne sais quelle -La haut, contre le coteau...

indulgenc respectueuse me pgoe le cSur ; je mets de cbté les poétiques -Tu ne vas donc point à1-ecale, aujourd'hui

pour ne plus songer qu'au foid dle l'oeuvre ; j'aime, je plains, j'a.fmire cet La petite fille étonné mc regarda et reprit avec quelque confusion

auteur, et j .chéve son liv:e, s'il est po-sible ; faudrait-il donc insulter à ce -Faut <ite j'travaillon?.

brave solJat b!essé ? Bonaparte lui-mime se découvrit .levant le e urage ma l- -- Mais tu ne travailles pas ?
heurcu.t. Eu voilà juts2tement comme je voudrais qu'on en ubât avec moi -J'n'avons pas d'ouvrage.
quand il mn½:îrrivo de prendre la plune. C'et assez vous dire que jc vais -Et quel est ton ouvrage, quand tu travailles?

tous conter une p!atitude. -Dame ! j'gardons 'petit gars à la Monique... J'ramiassons de tnerbe...

JO suis incorîigible là-dessus,.et l'on aura beaumti <lire que je berçuinüe, il Vous ne travailez pas, vous ?

m'est impossue, quand uno scènc m'a touché, de résibter à la fixer sur le La misère donne à ces enfans une finesse prématurée. Le ton, !arccou,
papier dans lespéranec qu'île touchera quelque atutrc. Il s'y présetite le regarJl qui accompagnèrent cette phrase étaient d'une femme. Je voulus

raill diffictiés : m'en voudra÷ dn l'essayer de les vaincre*? il suflit, quand em'.pécher, s'l était possible, qe'un soupçon Finesie irotubàt ce jeune csprît.
j-c ne les ai poinut su(rmonts lue je le sache bien. Or,j'ai bien îles raisons -Si fit mon enfant, tr'avalle comme les autres. Tout le imnde uiîn

pour n'e n p11 douter; je ne cmpare à P'molie malhabile qui s'arréto ( bleui le... on doit travailler. àtl;iheur aux fainéants. Ton re tre aille at:sai.
à la vue d'un bau papillon ; l'insecte voltige, tournoie, étincelle, aux rayons -J'n'en avons pas.
titi soleil, enlfi il s'arrête, il se pose. il étale ses aliles brillantes qui font pàîir Ce mot cruel me ferma la bouche... Je rp ris avec timidité.
linrarnat des leure. L'écolier palpite, ouvre les yeux, étend les bras, re- * -- Mais itu as une me.-c !....
tient son souffle... s'il était assez Leurî ux !... pouf!... un coup de casqutetto : -Oui, Monsieutr, j'avons tit;e mre...
l'insecte dispai nit dans l'herbe, le chasseur se précipite, l'insecte est pris, -Et qui a bien sain de toi.
perc',et le voilà piquié sur une feuille de papier blanles ailes élenduice com- -- Oui, elle avont ben soin dle moi.
Me sur la leui' tout à Pheitie ; mais où sont les couleurs., lécat, la beauté. Je ne sentis soulagé. Il faut si peu Je chose à 'égetsme pour se raite'r-
la vie ?... Il n'en reste rienî à lécolier qu'un peu de poudre d'or au bout des inîr contre la charité ; c'est pourquoi, suivant le l'oil, à distance. une ligne
doigts. dont j'étais content, je répétai à plusieurs :-eprises: Allons, très bien, très

Voulez-vous île tmon pap'illoi tel qu'il est ? C'et un feuillet déchiré dû bien, très bien.... Saîus savoir précisément si le mot s'applâquit à la situatioi
mon portefeuiille. Dans un temps o'îù lout s'imnprîime, le plus timide s'en- de l'enfant ou à mon croquis.
hardit, et Pon s'habitue * écriro ce que Porn n'oserait pas dire toujours :Fi- Et la conversation tomba en cet endroit. La petite flle, peut-tro par.

aro l'eut chanté, inais qui clan te nio jouird'liui ? ' discrétion, fit mine de se retirer à petits pas. lais cet enfant m'amusait.
o'étais donc assis sur I herbe, mon orit't'ctfllc sur les genoux... J'anim à causer en vovrgcr, et je n'avais pas trouvé depuis le matin 1-occa-

ie voici forcé de0 vois ldé'rire le paysage tlont je prenais qte!qu.'s traits; sien le placer un mot.
ni mon style, ni mon dessin en donneraient uno idée: il s'agit d'ue île ces -Où vas-lt coane çà I
r:ve' de 1a Loire ue cles paysanis appellent la Varvine. A ce scnl mot, si -J'allons maneer.
je ne sais quel pa:fum d'oseraie et de foin verd ne vous rfiraîchit point la -A cette heure-ci ? C'est ton dine'r sans doute ? Ut que inianges-tu. à Ion

mémoire, j' r'enr>ce à vouis et, dire davantage sur Pendroit et l'imp r ession diner.
qi' m'en est reste. C'était le long île ces cteaix où les habitantis du pays -J'ageons diu pain... et dle la fjIye.... quand j'en avons... rmais j'î'uen
ont creusé leurs m:aistuins. Cette contiumio étrange s'étend avec les coteaux aIvons pas souvent.... On a ben do la peino à avoir du pain. Il est si cher


